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Lettres à un ami allemand

Albert Camus


I. RÉSUMÉ

Ce livre se compose de quatre lettres adressées aux Allemands, mais elles concernent aussi les Français et les peuples des autres pays occupés d’Europe. Dans sa préface Camus insiste sur le fait que quand il écrit « vous » en parlant des Allemands, il entend s’adresser aux nazis et non à l’ensemble du peuple.


II. PREMIÈRE LETTRE

D’emblée Camus parle des jeunes Allemands de l’avant-guerre qui se déclaraient heureux d’avoir un véritable objectif pour leur pays. Il leur disait à l’époque que tout ne pouvait pas être sacrifié à cet objectif et surtout qu’« Il est des moyens qui ne s’excusent pas. » Cinq ans plus tard, il se déclare toujours plus convaincu de ce qu’il pensait. Il compare le courage des Français qui résistent à celui des Allemands et en souligne toute la différence : « Car c’est peu de chose que de savoir courir au feu quand on s’y prépare depuis toujours et quand la course vous est plus naturelle que la pensée. C’est beaucoup au contraire que d’avancer vers la torture et vers la mort, quand on sait de science certaine que la haine et la violence sont choses vaines par elle-mêmes »

Il constate l’erreur des Français qui ont par trop misé sur l’intelligence plutôt que sur la force brutale. Ils étaient persuadés que la première l’emporterait sur la seconde. Cette erreur coûte aujourd’hui beaucoup de morts, d’exécutions, de tortures, de séparations, mais elle permettra aux Français de sortir, après la victoire, les mains pures de cette guerre et « d’une pureté, cette fois, d’une grande victoire remportée contre l’injustice et contre nous-mêmes. » Selon lui, l’esprit allié à l’épée ne peut que vaincre la force aveugle et brutale. Le peuple français se bat pour la Justice, pour une idée de l’homme et surtout pas pour les « les dieux lâches que vous révérez. » À ses yeux, la France sortira grandie de cette guerre et retrouvera toute la grandeur de ses valeurs historiques. Il est bien convaincu que les Français aiment autant leur pays que les Allemands, mais qu’ils n’ont pas le sens du sacrifice aveugle qu’ont montré les nazis et la jeunesse allemande qui les ont suivis.

III. DEUXIÈME
LETTRE

Camus insiste sur le fait que les
Français, avant la guerre, avaient choisi le désordre
plutôt que l’injustice et que cela s’était
avéré être une erreur qu’ils ont payée
très cher. Les « vous » ont mis la justice
après leur nation, ils servaient la puissance, alors que
« … nous rêvions de donner à la
nôtre sa vérité. »
« Vous » me poussiez, dit-il, dan [...]
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